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- 1 -
— Cette demoiselle d’honneur n’arrête pas de te regarder. Tu la connais ?
— Où ça ? 
Matthew Cooper détourna les yeux de la baie vitrée pour reporter son attention sur Paige. Sa sœur lui offrit le grand sourire narquois dont elle avait le secret. Il chercha alors du regard parmi les invités entourant les mariés, plissant les yeux face au sublime coucher de soleil qui inondait la salle de réception, au soixante-dix-huitième étage de la tour Q1.
— La rousse, là-bas, répondit Paige.
Il haussa les épaules et attrapa une flûte de champagne sur le plateau d’un serveur passant juste à ce moment devant lui.
— Je ne connais personne, ici, marmonna-t-il. Toi oui, les jeunes mariés sont tes clients, pas les miens…
Paige laissa échapper un soupir.
— Quel rabat-joie tu fais, Matt. Je te rappelle que nous sommes à un mariage. La fête de l’amour. Détends-toi un peu. Essaie de t’amuser…
Elle jeta un nouveau regard autour d’elle.
— Pourquoi ne vas-tu pas bavarder avec cette demoiselle d’honneur justement ?
Il haussa un sourcil, enfonça une main dans sa poche et avala une gorgée de champagne.
— La « rousse » ?
— Elle a vraiment l’air de te trouver à son goût…
Matt grommela quelque chose d’inaudible.
Nouveau soupir de Paige.
— Franchement, tu me déprimes. Tu as quoi, trente-six ans, la fleur de l’âge. Tu es célibataire, beau gosse, honteusement riche…
— Et sérieux. Et brillant…
— Et incapable de penser à autre chose qu’à ton travail, enchaîna Paige tout en secouant la tête quand il sortit son téléphone de sa poche afin de consulter sa messagerie pour la troisième fois en une demi-heure. Je te croyais parti de Sainte-Catherine pour prendre tes distances avec tout ça.
Il se renfrogna.
— Mais diriger GEM, c’est complètement différent.
— Hmm…
Paige leva les yeux au ciel en dégustant un énième petit-four, avant de lever les mains, mimant les plateaux d’une balance. D’un côté, la chirurgie cardiaque, de l’autre la gestion d’une compagnie internationale d’aide médicale d’urgence… Elle abaissa une main par rapport à l’autre.
— Sauver des vies pour l’entreprise familiale et combler ainsi nos parents. Ou former des équipes de secours dans les pays émergeants, au grand dam de nos parents.
— Je continue à sauver des vies, Paige. Et je n’ai pas besoin que toi aussi tu me prennes la tête avec ça.
— Etre obligé de côtoyer une ex-femme méchante et menteuse toutes les trois ou quatre semaines, poursuivit Paige avant de laisser carrément tomber l’une de ses mains. T’évader dans des pays exotiques pour y rencontrer des femmes plus exotiques encore… — Elle fit brusquement monter sa main tout en souriant. — Et pourtant, tu n’es toujours pas heureux.
— Bien sûr que si !
— Non, c’est faux, insista Paige en lui posant une main sur le bras. J’ai beau vivre à Londres, je vois clair en toi.
Il n’eut pas le temps de répondre, le groupe composé des jeunes mariés, témoins et demoiselles d’honneur se déplaça soudain, dans une seule et même vague. On était vendredi soir, en plein mois d’août, et au lieu de peaufiner les détails d’une affaire avant lundi, où il devait s’envoler pour Perth, Matt était là, entouré d’inconnus, à célébrer l’union de deux personnes si manifestement éprises l’une de l’autre que c’en était écœurant. Une sourde colère l’envahit. Le dernier mariage qu’il avait honoré de sa présence, c’était le sien. Et regardez un peu comment ça s’était terminé !
Les gens s’écartèrent devant les jeunes mariés, Emily et Zac Prescott, qui échangèrent un baiser. Et pendant que les invités applaudissaient, Matthew, lui, serrait les dents. Quelle idée il avait eue d’accepter d’accompagner Paige à cette réception ?
Matt observa l’alliance sertie de diamants, une création signée Paige Cooper, au doigt de la mariée.
— Ta bague est superbe, dit-il à sa sœur, silencieuse depuis une petite minute.
— Et encore, tu devrais la voir de près, répondit sa sœur, flattée néanmoins. Tiens, ajouta-t-elle, soudain fébrile. Là, regarde, la rousse…
Matt se renfrogna. La femme en question était en partie cachée à sa vue par la robe de princesse d’Emily. Impossible de voir son visage, car elle lui tournait à moitié le dos. Il se contenta donc d’admirer la grâce de son cou et de ses épaules dénudées, la couleur feu des cheveux coiffés en chignon, sur sa nuque. Puis elle bougea, et un rayon de soleil éclaira son profil. Il manqua s’étouffer, sous le choc.
— Tu la connais ? demanda Paige, intriguée par sa réaction.
— Non. Excuse-moi un moment…
Ignorant les yeux ronds de sa sœur, il lui confia son verre et se précipita.
La rousse n’était qu’à trois mètres, en queue de peloton derrière les mariés et le cortège, en pleine conversation avec un type quasi transparent. Matt dut cependant s’arrêter dans son élan quand une déferlante de souvenirs le submergea.
Angelina Jayne Reynolds. AJ. Angel, lui chuchotait-il à l’oreille, au plus fort de la passion, alors qu’elle gémissait de plaisir sous lui. Un surnom qui lui allait si bien. A cause de la couleur de sa peau, si claire, presque éthérée, de son corps mince et délicat ou encore de la couleur de ses yeux, d’un bleu céleste. A cause aussi de ce torrent de cheveux qui retombait sur ses épaules en vagues incendiaires… AJ, tout à la fois Vénus et démon. Avec son rire cristallin et son regard doux, cette femme avait mis le feu à ses veines. Six mois durant, elle lui avait fait perdre la tête, illuminant ses jours et enflammant ses nuits… Avant de disparaître de son existence sans le moindre mot. Il avait mis plus d’un an pour tourner la page.
Mais tu n’as jamais pu l’oublier, mon gars, pas vrai ?
Il sut très exactement à quel moment elle sentit son regard sur elle. Il la vit se figer, dos droit, épaules raides, puis elle scanna la foule autour d’elle, les sourcils légèrement froncés. Matt ne détacha pas les yeux de sa nuque. Derrière le chignon, on entrevoyait sa peau, si douce, si vulnérable à cet endroit. Il adorait l’embrasser là, des baisers qui dans un premier temps la faisaient rire, puis soupirer de plaisir.
Enfin, elle se retourna et lui fit face. Il chancela, pris de vertiges. AJ était déjà d’une beauté sublime à vingt-trois ans. Mais aujourd’hui… Aujourd’hui, elle était à couper le souffle. L’expérience de la vie avait durci ses traits, accentué la détermination du menton, des mâchoires. Le teint clair et les pommettes saillantes mettaient en valeur ses yeux de chat, des yeux en amande qui lui donnaient en permanence un petit air incrédule.
Et puis, il y avait cette bouche. Une bouche sensuelle et généreuse, des lèvres à tomber par terre soulignées aujourd’hui d’un voile de magenta. Une bouche à éveiller tous les fantasmes. Son regard finit par croiser le sien. Une lueur, quelque chose de fugitif, en tout cas d’hyper féminin passa dans ses yeux, supplanté aussitôt après par la stupéfaction. Ce fut plus fort que lui. Il sourit.
Puis, comme par magie, la distance entre eux se désintégra, et il se retrouva devant elle, à quelques centimètres.
— AJ Reynolds. Tu es… Il se tut, à des lieues soudain du brouhaha et du monde. Tu as l’air en forme.
— Matthew Cooper, dit-elle dans un souffle, réveillant quelque chose d’enfoui en lui depuis une éternité. Ça fait longtemps…
— Bientôt dix ans.
— Tant que ça ?
— Oui.
Elle croisa les mains, comme pour se préserver, dans un geste de timidité. Matt se renfrogna tout en la regardant dans cette somptueuse robe d’un bleu électrique, avec ce collier ras du cou décoré d’un papillon, les diamants à ses oreilles.
— Tu n’as pas l’habitude de me voir habillée ainsi…
Une décharge de désir le parcourut, provoquée par des visions de draps froissés et de baisers torrides. Elle dut le sentir car elle se dépêcha d’ajouter :
— Avec cette robe, je veux dire…
Il se maudit intérieurement en s’ordonnant de garder son sang-froid.
— C’est plutôt… 
— Inattendu.
— Très élégant, surtout.
Elle lui sourit tout en regardant de l’autre côté de la salle.
— Je sais que tu ne connais pas ma sœur, mais comment se fait-il que tu connaisses Zac ?
La mariée était donc sa sœur ?
— Par Paige Cooper.
— La jeune joaillière qui a conçu la bague ?
— Oui.
— Ta femme a beaucoup de talent, commenta-t-elle avec un sourire poli.
— Ma sœur.
— Ah…
Elle promena son regard ici et là, impassible.
— J’ignorais que tu avais une sœur.
— Il y a une foule de choses dont nous n’avons jamais parlé.
Elle se contenta d’un hochement de tête et sourit à une invitée, les mains toujours croisées.
Il ne se rappelait pas d’elle aussi… réservée. Dans ses souvenirs, AJ était tout feu tout flamme quand elle discutait, tout son corps participait, elle était enthousiaste, passionnée. Rien à voir avec son attitude ce soir, polie, tellement polie, presque trop. A vrai dire, vu les conditions dans lesquelles ils s’étaient séparés, cela n’avait rien de surprenant. Il enfonça les mains dans ses poches.
*  *  *
Elle jeta un coup d’œil derrière lui et, quand il suivit son regard, il vit Zac et Emily assis à la table des mariés. Un peu à l’écart, Paige était en grande conversation avec une adolescente genre punk.
— Heureuse de t’avoir revu, Matthew…
— Attends, fit-il.
Sur une impulsion, quand elle fit mine de s’éloigner, il l’attrapa par le bras. Elle s’immobilisa, le regarda dans les yeux, et il s’empressa de la lâcher.
— Puis-je t’offrir un verre ?
— Je te signale que le bar est gratuit, répliqua-t-elle, narquoise.
— Je voulais dire, plus tard, précisa-t-il, sans détacher son regard du sien.
— Non, je ne crois pas que ce soit une bonne idée, répondit-elle, son sourire se dissipant peu à peu.
— Alors, accorde-moi une danse.
— Pour quelle raison ?
Sa réaction pour le moins abrupte le décontenança. Un instant seulement, car il se rappela que la franchise et la spontanéité faisaient partie des charmes d’AJ.
— Parce que ça me ferait énormément plaisir.
Mais à quoi jouait-il ? La zone la plus rationnelle de son cerveau lui conseillait de la laisser partir. Mais la zone tourmentée, celle à la dérive après le naufrage de son mariage et une semaine éreintante passée en négociations avec de nouveaux clients, bref cette zone-là l’encourageait à tout tenter pour essayer de la retenir.
AJ ne faisait pas partie de sa réalité. Elle était un souvenir, un souvenir fulgurant d’un passé plein d’idéaux et d’ambitions grandioses. Elle était la plage, les corps dénudés, les rires, le plaisir. Si différent de son présent, avec ses réunions sans fin, ses voyages solitaires, une ex-épouse déloyale et des parents envahissants. Non, il ne pouvait pas la laisser partir.
— Une danse, répéta-t-il en plongeant ses yeux dans les siens.
Elle le dévisagea en silence. Etrange. Cette même femme si impulsive autrefois. Tellement sur ses gardes, méfiante aujourd’hui.
— Matthew, je vais essayer d’être aussi polie que possible, je ne veux pas d’esclandre au mariage de ma sœur. Mais que les choses soient claires : je n’ai envie ni de boire un verre ni de danser avec toi. A présent, si tu veux bien m’excuser…
Et, avec un sourire, elle tourna les talons pour se rendre à la table des jeunes mariés, le laissant sans voix, contrarié au plus haut point.
Il la suivit des yeux, hypnotisé par le doux balancement de ses hanches et le mouvement de sa robe bleu électrique.
Waouh. Visiblement, elle est encore fâchée contre moi.



- 2 -
Deux heures plus tard, soit cent vingt minutes d’une longueur insoutenable, AJ regretta pour la vingtième fois au moins d’avoir renoncé à l’alcool. Une coupe de champagne aurait en effet été la bienvenue, pour l’aider à se remettre du trouble qu’elle avait ressenti face à son ex.
Il avait les cheveux plus longs, songea-t-elle, perdue dans ses pensées, tout en dégustant son dessert. Genre rebelle, comme les portaient les romantiques. Un style en accord avec le reste, le nez aquilin, les sourcils noirs au-dessus des yeux chocolat, la mâchoire volontaire recouverte d’une barbe naissante, sans oublier cette fossette au milieu du menton. Il était toujours aussi mince, avec des mains fines et raffinées, un regard expressif qui évoquait à AJ ces chevaliers nobles et généreux, les poètes de jadis. En une décennie, pourtant, il avait gagné en puissance et en muscles. Ce qui lui allait bien.
Non seulement il était beau, intelligent, mais en plus il exerçait la profession de médecin. Plus précisément de cardiologue. Bref, le rêve, le docteur Mamour dont beaucoup de femmes aimeraient faire leur quatre heures. Et cet accent anglais qu’il avait… Chaque fois qu’il ouvrait la bouche, elle en avait des frissons. Bref, même l’irrésistible Derek dans Grey’s Anatomy n’arrivait pas à la cheville de Matthew Cooper.
Peut-être devait-elle son émoi à leur passé commun. Un passé en majeure partie centré sur le sexe. Car ils n’étaient pas restés ensemble suffisamment longtemps pour tomber amoureux et se perdre dans des histoires de couple complexes et le plus souvent fatales. Non, au lieu de ça, Matthew avait préféré la laisser tomber avec une extrême brutalité.
En dépit de la nervosité générée par cette rencontre, elle réussit à faire un petit discours en l’honneur des jeunes mariés, et même à danser sans provoquer de catastrophe majeure. Son cavalier valsait à la perfection, à peine si ses pieds touchaient terre, tandis que sur la piste Zac et sa sœur tournoyaient sans cesser de se sourire, se chuchotant parfois des mots doux, dans leur bulle d’amour, comme tous les jeunes mariés. Les petits chanceux…
Soudain, le DJ laissa tomber la valse pour un morceau plus contemporain, et les invités prirent la piste d’assaut. Après avoir refusé de danser avec un blondinet un peu trop snob à son goût, AJ se rendit au bar et commanda un cocktail sans alcool.
— Belle soirée, non, beauté ? demanda le barman.
— Magnifique, répondit-elle sans conviction.
Le type déposa un verre devant elle mais, quand elle voulut le prendre, il se pencha et rajouta à voix basse :
— Dites, vous et moi, on pourrait peut-être…
Soudain, Matthew apparut à ses côtés. Il s’assit sur le tabouret voisin et fixa le barman avec un large sourire. AJ faillit éclater de rire quand le type se recroquevilla derrière son comptoir, visiblement mal à l’aise, tout en bafouillant :
— Euh, que… que puis-je vous servir, monsieur ?
Cependant, quand il s’éloigna pour préparer un café et que Matt se tourna vers elle, elle perdit toute envie de rire. Après ces derniers mois, elle n’était pas franchement disposée à faire des risettes à l’homme qui l’avait plaquée dix ans plus tôt.
AJ fixa son verre tout en remuant le contenu avec sa paille, suivant des yeux les petites bulles qui s’amassaient en surface. Il l’avait trouvée alors suffisamment digne de lui pour le distraire durant ses vacances avec quelques séances de sexe torride, mais pas assez à l’évidence pour la présenter à ses parents ou sortir avec elle de façon officielle. Pour s’afficher à son bras en public.
Voilà. Mais bon, quels corps à corps…
A ce souvenir, elle sentit ses joues s’embraser. Elle laissa échapper un soupir, puis glissa la paille entre ses lèvres et avala une gorgée de cocktail, sans lui adresser la parole.
Mais, quand le barman plaça une tasse de café noir sur le comptoir, elle ne put s’empêcher d’observer les longs doigts de Matt se refermer autour. Son regard insistant commençait à la rendre nerveuse. Il avait toujours eu cette manière de fixer les choses avec intensité, en les examinant sous tous les angles. Sans doute l’une des qualités qui faisaient de lui un brillant chirurgien. Mais cette… cette… cette attention particulière, là, ce soir, comme s’il n’arrivait pas à croire ce qu’il voyait, relevait d’autre chose que de la simple déformation professionnelle.
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AJ Reynolds... Malgré les années, Matthew Cooper se
souvient parfaitement de la flamboyante jeune femme, et
rien ne saurait lui faire plus plaisir que leurs retrouvailles
inattendues. Sauf qu'AJ lui fait trés vite une incroyable
proposition : elle veut un enfant de lui. Un enfant et
rien d'autre, car leurs chemins se sépareront apres la
conception. D'abord révolté, Matthew ne tarde pas a
reprendre ses esprits : si un homme a le pouvoir de rendre
une femme amoureuse, c'est bien lui. Cette aventure sera
donc peut-étre I'occasion de persuader AJ, qu'il a toujours
aimée en secret, qu'une vie a deux est enfin possible...

Joanna Sims
RENCONTRE DANS LE MONTANA

Arriver au mariage de sa sceur jumelle en étant fraichement
célibataire... Peut-on imaginer scénario plus consternant ?
C'est pourtant ce qui arrive a Josephine et, comme si elle
n'était pas suffisamment perdue dans ses sentiments, il
faut que le témoin du marié soit Logan Wolf, cet homme
qui la trouble autant qu'il pique sa curiosité. Logan, dont
elle découvre I'numour et l'intelligence, et dont elle se
met bientot a chercher la présence réconfortante. En peu
de temps, elle comprend qu'il I'a définitivement séduite...
Mais est-elle vraiment préte a surmonter la rupture qui lui a
récemment brisé le cceur ?
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